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MON SIE UR. 


Ul que la Mode dinſerer la Pe- 
tite Verole ayt prevalu, juſqu'a 
etre admiſe dans les principales 
Famile, je ne laiſſe pas cepen- 
—. Opn {i 2 £6 
vous N u' co 
que now — Re 
entiere du FM. d'icelle, tant port à la 4 
rete de Ope Operation, l Is Cenitude ds prevenic 
le Retour du meme par aucune autre Cauſe, 
Au moins les Medecine, qui plus que toute autres 
Perſonnes, doivent dans leur Jugemens ſe regler 
rincipallement par I'Experience, he devroient pas 
trop hiter I W une Fratigue, la age. 
juſqu* 
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' ici ne ſemble pas afſez ſuffiſamment ruhe; 
pol la Raiſon ni par les Faits, Memes 1! n'eſt 
s ſeulenient neceflaire d'examiner la Maniere des 
fAais reitcrez ſur des Perſonnes de differens Ages, 
Sexes, & Conſtitutions, en differentes Saiſons de 
FAnnee, & en differens Climats, Mais auſſi d'cxa- 
miner la Nature d'infuſer dans le Sang un tel 
Fluide, qu'eſt la Matiere contenue dans les Puſtules 
de la Petite Verole, & quelles Conſequences cela 
peut rroduire. 


IT pourroit ſufire à d'autres, q'on leur eũt dit que 
P Operation reuſsit; Mais à mon Avis les Medec ins 
ne pcuvent, avec Prudence, donner dans aucune 
Choſe, qui ſoit le Sijet particulier de leur Profeſſi- 
on, ſimplement acauſe _ cela eſt vante par des 
Gens qui ne ſont point Medegins, & n'ont pas la 
majndre Connoiſſance des Maladies. 


Le Pais d'od nous avons tire cette Epreuve, n'aura 
que fort peu d Influence ſur notre Credulit é, fi nous 
confidercns ou la Nature du Climat, ou la Capa- 
Cite 2 1 Habitans; Et la gy rw aura Peine à crore, 

une uve pratique ement un petit 
Nantes pare ignorantes, parmi =, 4 le | 
5 122 ence, 1 p & 
ur une legere Experience, te ctablie parmi 
une des — plies Nations du Monde, que Favoir 
&te receue dans le Palais Royal. . 


Ceux dont noug Vavons empruntee, ne ſauroient 

nner ung Relation paſſable du Fait; ceux ſur qui 
elle a ere faite” avoient 'Avantage d'un Climat 
chaud, Vixgns d'Alimens peu norriflans, en auiſi 
petite, Quantite qu'il ſe puiſſę, preſque ſans ce qui 

ut ſuffire a I'Entretien de la Vie. De plus ceux 
qui nous T'ont apportee, ſont qu peu capables de 
juger de 1 Nature de la Cauſe; ou ils le ſont, 


nous 


zer 
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nous en ont donnẽ pluficurs Deſcriptions fauſſes 3 
Et aubout du Conte ceux, ſur les quels cette Ope- 
ration ſe fait maintenant, vivent d'une Maniere bien 
plus luxuricuſe que les Eſclaves de PAfie & de la 
Grece, & leur Sang eſt rempli de Particules plus ſuſ- 
ceptibles d'Inflamation. 


Notre fi nous en comme d'un 
Nationel, eſt uit par les plus nourriſſans Alt- 
mens; plus pauvres de notre Peuple n ont pas 
meme la Reputation d' uſer de beaucoup d' Abſti- 
nence; Et Fi inſertion a reuſſi dans la Georgie & 
la Circaffie, od elle a pris Naiflance, cela ne prouve 
point qu'elle puiſſe etre tranſplantee avec Succes 
chez nous, ou naturalizce 4 notre Avantage. 


La Maniere de la Propagation de cette Contagi- 
on, eſt la meme en ceci, que dans les Maladies 


 Peſtilentielles, mais ſeulement en moindre Degre, & 


comme l' obſerve un elegant Auteur ſur ce Sujet, 
ce ſont les plus fines, les plus volariles, & en effet 


' iuſenſibles, Paxticules des Sucs Animaux, qui ſont 


les plus Penetrantes, & par conſequent les plus Con- 
tagicuſes. Et comme dans la Petite Verole ces Par- 
ticules actives ſont portæes du Malade, & recues 
dans la Bouche & les Narines, & peut-etre par les 
Pores d'un Corps qui eſt ſain, elles corrompent 
auſſi tot le Sang & les Sucs, & infectent la Perſonne 
qui les recoit. Mais les Symptomes ſont plus ou 
moins confiderables, & le Mal ſe - manifeite dans 
un plus grand ou moindre b, felon VErtat dy 
Sang dans le Tems de l'infection. Si le Sang eſt 
en tel Etat, que d' etre extremement ſuſceptible de 
Contagion, la Petite Verole pourra ſe trouver etre 
accompagnee des plus mauvais Symptomes; . 
D 


* 


— 


l *Fraſoatorius lib. 1. de Contagiune, Cap. 7. & 9. 
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61 
il dy 2 ou point de cette Diſpoſition 
dans ce F 3 Mal Dh Etre peu — 
ble, ou de la Sorte appellee Aſtintie, douce, & 
cammode, gueri par un leger Regime & peut · etre ſans 


Med. cine. 


A peine y a-t-il, ſelon moi, une fi grande Diffe- 
rence entre deux autres Maladies dans le Monde, 
comme entre la meilleure & la pire Sorte de Pe- 
tite Verole, par raport au Danger qui les accom- 
pagne; I meme n'y a til rien qui ayt ete 
— nuifible & fatal à pluficurs Familles, que les 
1cpriſes qui ſont provenues de ce qu' ils ignoroient 
cette Difference. Tant, eſt veritable cette Obſer- 
vation ordinaire, Qu il y en a une Sorte ch une 
Garde ne ſauroit tuer, & une autre qu'un Mede- 


cin meme ne ſauroit jamais guerir. 


Mais de quelle Nature que puiſſent etre ces 
Princzpes de Contagion, ou quelles que puiſſent etre 
les veritables Cauſes de la Petite Verole, il eſt evi- 
dent que par cette Metode on introduit & ſeme 
1 Infection; & fi nous pouvions etre aſſurez, que le 
Mal ne ſeroit pas egalement nn gar | nſcr- 
tion, ſelon la Nature de la Matiere inſerce ou la 
Diſpoſition des Fluides dans la Perſonne qui Ia 
recoit, deſorte qu'il ſe trouvit conſtamment etre de 
la plus favorable Ef ce ſeroit ſans Doute une 
Pratique trez raiſonable, & utile. 


Si nous conſultons notre Raiſon, & Experience 
quant à la Maniere de Operation, je crains que 
nous aurons peine à trouver quelle ſuſhſe pour re- 
pandre à ce But; ou plutot nous trouverons que 
c'eſt une Metode en Apparence moins propre, & 
auffi plus incertaine pour donner la meme Sorte de 
Contagion que celle que la Nature a ſuivi. 


Le 
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Le Choix particulier qu'on fait d'une Matiere po 
ralente & epaiſſe, pour etre dabord melee avec le 
Sang, ſemble repugner unpeu à notre Raiſon, puis 

ue nous ſa vons que les Particules ont une Lexture 

differente, & des Pouvoirs, pour I Attraction, & 
differents. La fameuſe Epreuve de Trangſaſer le 
Sang d'un Animal dans les Vaifleaux d'un autre, 
la quelle apreſant eſt preſque oublice parmi nous, 
Etoit, 5 an Tems, autant en Vogue, & à 
mon Avis toit apuyce ſur un Fondement plus pro- 
bable, que 1 de la 13 Car les Far- 
ticules melces avec vent, tres 
raiſonablement, — avoir plus a/Apparence de 
s'unir, & moins ſujettes 4 exciter des i 
Lex Exemples meme que nous avons d'infuſer d'au- 
tre Liqueurs, dans le Sang, que nous ont donn 
* Fabritins, be Doftexr Lower, le Chevalier E. King, & 
autres n'encourageront aucunement cette Metode 
d' inſerer. Au contraire leurs Epreuves nous in- 
forment, que I Huile de Fitrio! ou Mercure introduit 
de cette iert fera mourir ſur le champ; que 
des Medicamens purgatifs introduits ainſi purgeronts. 
& que le Sr. Smith infuſa à deux Malades dans l' Ho- 
ital de ig, une ſiene Preparation, dans la 
de Petite Verole appellee Confluente, dont I'm 
rechapa, & l'autre mourut. | 


Le ſeul Exemple que nous ayons de Injection 
d'un Mal, eſt, f la Transfuſion du Sang Dun Chien Ga- 
leux dans un autre qui Etoit ſain, Par le Sr. Con; oc 
qui au lieu de communiquer le Mal au Chien ſain, 
ne le derangea nullement,& le Chien Galexx, au quel on 
avoit infuſe le Sang du ſain, fut gueri. Ce que le gr. 
Cox attribue lui meme, & non ſans Rai 


w * 


_ * Lowthorp's Abridgment of the Philoſophical Tranſagi- 
ons, Vol. 3. from pag. 228, to pag. 235. 
+ Lowthorp's Abridgmeat, Vol. 3. pag. 229. 
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Saignee. Mais ces Meſſieurs les Curieux ſe conten- 
tojent de faire leurs Epreuves ſur des Betes Brutes 3 
jamais il ne leur vint en Tete d'oter, à la Nature 
Ora hors des Mains, & faire naitre par Arti- 
fice, des Maladies dans un Corps humain. Il leur 
ſembloit, que les Medecins avoient aſſez d'affaire, 
2 guerir les Maux qui font naturellement incidens 
au Genre humain. 


Nous n'avons pas be ſoin, Monfieur de chercher 
d. Exemples des mauvais Effets, qu une telle Ma- 
niere d*mtroduire des Particules infectes dans des 
Fluides qui circulent produira. Ceux de notre Pro- 
teſſion ne peuvent qu'etre convaincus, par leur pro- 

Experience, des fatales Conſequences du Retour 

e cette meme Matiere dans le Sang, dans le plus 
fort du Flux de la Petite Verole, od rarement fe 
fait il une entiere, & ſuffiſente Decharge | was la 
Peau; & voyent tous les jours, quels terribles Symp- 
comes un tel Mel de Matiere purulente, fait nai- 
tre. En ce Cas la, VEtat du Patient, quot qu'il en 
rechape avec 33 = trez — 3 le -_ 
a avoir E e Danger d'une violente 
th, Convu = Ws &c. memes fort ſouvent 
etre releve de cette meme Maladie, en re- 
ſent les Conſequences, 3 des Tumeurs, Ulceres, & 
Apo; vray que le manque d'une 


Tumes. Tant il e 


entiere Decharge par la Peau eſt prejudiciable : Et 


on peut tou} ſerver dans cette Metode artifi- 
riclle, (lors meme que le Mal eſt le plus favorable 
& benin) qu's peine les Puſtules jamais ſe gonflent 
elles fi ou contienent une i 2— 
que dans la Petite Verole naturelle. 


Il ſemble que, qui que ce puiſſe etre qui ayt la 
Connoiſſance de cette jence, ou d'aucune 
Sience de 'Occonomic e, ne s empreſſeroit =_ 
fort a ſe meler de cette Pratique. Car comme 

Farticules 


LS] 

Particules viſqueuſes n'ont jamais ſouffert aucune 
Alteration dans I'Eftomac, les Inteftins, les Vaiſſeaux 
laRtees, ou le de la Perſonne dans la quelle 
on les introduit, ainſi elles cauſent, comme on voit, 
de Deſordres, juſqu* 2 ce qu'elles ſoient ex- 
prone par quelque Secretion naturelle, ou quelque 
charge preternaturelle, Si elles ne ſe dechargent 
par les Selles, les Urines, Perſpiration inſenfi- 
ble, Glandes ſalivaires, ou quelque autre Emonct- 
oire, elles ſe feront Paſſage au travers des Glandes de 
la Peau, en petites Eruptions comme la Petite Ve- 
role. Je ne penſe pas meme que la Matiere tirte 
de ces Puſtules ſoit la ſeule Matiere, qui r 
cet Effet; Mais que celle qui ſeroit inoculee d'un 
Froncle ou tout autre Apeſtume produiroit des Erup- 

tions dans la Peau. | 


Par la Relation que nous donne le Docteur Ner- 
tleton, comme anſſi par les meilleures Obſervations 
ſur ceux à qui on a fait VInſertion dans cette Ville, 
a we y en a-t- il eu le Quart, qui ayent eu la veri- 
table, ou naturelle Petite Verole. Et tant s enfaut 
qu'il ſoit certain, que les Semences de ce Mal, 
tranſplantees de cette Maniere, d'une Perſonne à une 
autre, produiſent toujours le meme Mal, que notre 
Experience ici nous prouve le contraire; Et cela 
eſt conforme à ce qui arrive frequemment en d'au- 
tres Cas. | | 


Nous voions ſouvent, fi nous confultons la Na- 
ture, qu'une Maladie peut communiquer quelque 
Infection, & que ie commu- 
niquee ainſi, peut avoir une Apparence toute diffe- 
rente. Il y a des Cas, par Example, oi une Gonor- 
rbbe, a donne une veritable Verole, & cd au con- 
traire une Verole a donne une veritable Gonorrhte 5 
& quoi que une & l'autre ayt la Puiſſance d'in- 
ſecter, cependant ni ues 3 autre ne le font par 
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une Generation Univoque, de maniere à en produire 


certainement une de ſa propre Eſpece. 'De la 
meme Mai. ĩere auſſi il eſt ordinaire qu'une Fievre 
d'une Nature differente, dans ſon Commencement 
ſe jette dans la Fievre de la Saiſon, la quelle pour 
lors eſt Epidemique ; & meme la Peſte toute Conta- 
gieuſe qu'elle eſt, principalement vers la Fin, com- 
munique ſeulement une Fievre maline dans un beau- 
coup moindre Degre, & avec des Symptomes diſſe- 
rens. De la meme Maniere les Auteurs ont remarque, 
qu'une Elephantiaſts n'a tranſmis, par Infection qu une 
Lepre, & une Lepre ſeulement la Gale: Maux fort 
diſtincts les uns des autres, quoi que ſemblables en 
uelques Circonſtances generales. Et par la meme 
aiſon, quoi que la veritable Petite Verole ſoit in- 
ſeree par Inciſion, il n'y a cependant aucune Raiſon 
la Nature, & nous voions que I'Experience le 
confirme, qui empeche qu'clle ne puifle produire 
une Eruption d'une tout autre Sorte, comme par 
hazard la Yerole Volante, ou comme on le ue 
frequemment quelque Eſpece de Boutons, qui Ja- 
mais ne parviennent 4 aucune Maturite. 


Mais fi cette Matiere furulente, a Pouvoir d' in- 
2 1 * la 3 Verole, comme 9 

is elle le fait, nous ne ſavons pas pourtant 

re Doſe, qui eſt requiſe nd og produire V Effet, 
Nous devrions indubitablement avoir quelque Cer- 
titude de l' Efficace, & Activitè du Poiſon que nous 
infuſons, autrement nous, qui ſommes les Guar- 
diens de la Vie, & de la Sante, pourrions ſans In- 
Juſtice, etre accuſez d'agir comme les Empiriques, 
& de riſquer, à la legere, la Vie des Honumes à tout 
Hazard. Celui 1a eroit plutot pour Meurtrier 


blic que pour Medecin, qui i it la Doſe 
'une Purgarion violente, ou la Quantite de Sang 
u'il convient de tirer en toute Occafion. Mais 


ce Cas ici, od un Demi Grain eſt quelqueſois 
. fuffi ſant 


BAD 
ſuſſiſant pour nous perdre, on ſeroit ſans Doute 
trea derailonable de proceder ſans ajuſter la Propor- 
tio, & etre ſeur de la Quanrire que nous introdui- 
ſons. 4 en 1 * 
apreſent, les Inſerteur: edent ſans ſavoir les Doſes 
ER 0 les Enfans; & on inſere 

un Enſant de Tross Ans la meme Quantite qu'a un 
Hommt de Trente, ſans avoir le moindre Egard à 


Mais ſi les plus ſzbtiles, & les plus affives Par- 
ticules ſont les plus propres la Communi- 
cation de la Contagion, nos Inſerteurs en inſe- 
rant le Pu, le plus viſqueux, ont plutot fait du 
Tort que du Bien à cette Epreuve. Si, ſuivant que 
Pylarimi nous informe, ils l' euſſent pratiqute avec 
des Aiguilles trempees dans la Matiere, en les en- 

autravers de la Peau, ils auroient <tc plus 
ſeuts d'infeRter,' quoi qu' ils ne l'euſſent pas Ete 
plus des Conſequences. Je ne — pas non plus, 
aprez ce que nous avons deja obſerve de la Nature 
de cette Matiere, & Emotions qu elle 
cauſe dans le Sang, convenir de ce que Ti- 
momi nous a aflure, que, comme ces Particules viſ- 
queuſes ſont Emouflcees, & rendues obtuſes & moins 
actives, I'Epreuve ſe peut pratiquer avec plus de 
Surete 3 amoins que par là nous ne de vions entendre 
ue comme quelque fois elles ne ent point de 
Cr avec elles, ſouvent elles ne uiſent 
aucun Eſſet. Car plus elles approchent de la Me- 
tode . naturelle de ſemer l' Infection, par les plus 
fines, & * minces Particules, plus il y a 8 
qu'elles Ia donneront. De Ia vient que dans la 
Morſure d'une Vipere, les Ses aigus, & pointus contenus 
dans le Suc qui ſort, tranſmettent efficacement le 
Poiſonz & comme cect eſt eſt une Epreuve d'une 
ſemblable Maniere de tranſmettre du Poiſon dans 
le Sang, quoi que 1 Degre, les — 4 
2 es 


1 


cules les plus raffinees & penetrantes le feront 
o__ qu un Fardeau de Pus groſſier, & peſant. 

que nous raporte le Docteur Netzleton, eſt une 
plus ample Confirmation de cet Argument, Savoir 
qu'en frottant ſeulement Vincifion avec un Plu- 
maſſeau ſur le quel il y avoit N de Matiere, 
il fut ſurpris de voir I'Eruption de la Petite Verole, 
— 2 la Quantite, de la Matiere imbue ne pomveit pas 
exceder la centieme Partite d'un Grain. Et fi la cen- 
tieme Partie d'un Grain de Particules fi actives 
ſuffit pour donner une Petite Verole diſtincte, & 
ſouvent dans un trez haut Degre; n'eſt il Pas rai- 
ſonable de croire que la Quantite d'un Grain 
quelque fois etre afſez pour detruire la plus 
Conſtitution ? 


Mais poſant le Cas que nous fufions certains de 
la Proportion de la Matiere infectee, il eſt comme 
impoſſible de ſavoir la Diſpoſition, & Aptitude que 
le Sang a pour recevoir I'InteEtion dans le Tems de 
Fincicon. 


Quant à moi, Monſieur, je ne ſaurois, je vous 
Pavoue, concevoir de quelle Maniere nous parvien- 
drons à aucune Certitude ſur ce Point Ia; ni com- 
ment, lors que nous aurons inſere une Fievre putride, 
nous pourrons etre aſſurez juſqu'z quel Point elle ſe 
renforcera, ou quel Nombre de Puſtules elle jettra 
hors ; fi elle ſe terminera dans un Mal de trez peu 
de Conſequence, ou a la Mort Meme, puis que nous 
ne connoiſſons ni l' Activitè du Yenin, que nous in- 

erons, ni I'Etat des Humeurs, de la Perſonne qui 
fe recoit : Et je ſuis bien certain que les plus Zelez 
Partiſans de cette Epreuve, ne nous ſauroient jamais 
dire le quel de leurs Malades Vaura d'une Eſpece 
favorable, ou le quel l' aura autrement. 


Car 
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Car pour ce qui eſt de la Maladie qui a été inſerce 

xi, alle a etẽ 8 tant dans ſes 
A ue parences, differant 

— Je P Eſpece . de la Petite Verole, 

& ſouvent de la Deſcription que les Inſerteurs nous 


ont donne au Commencement, de la Petite Verole 


Ceux de Newgate, comme vous vous reſouvenez, 
Monſieur, receurent I'Inſertion le Nef d"Aonr, 4 
une Inciſion à chaque Bras, & une à la Jam 
Les Inciſions furent longues & grandes, excepte & 
Homme que l'on ſuppoſoit avoir eu la Petite Ve- 
role aupara vant, quoique je ne ne puis conce voir, 
— lors qu'on devoit faire devant nous une 

preuve de bonne foy, les Inciſions ne furent pa: 
faites ſemblables à tous. Depuis le dix je 
viſitay de deux jours l'un, ce jour 12 & le douze j 
trouvay qu' ils ſe Jn bien. Le quatorze 
avoient quelques Eruptions, qui ne reſembloient en 
aucune facon a la Petite Verole, & leurs Inciſions 
Etoient enflamees. Une des Femmes ſe plaignit 
_ avoit ẽtè unpeu malade; tous les autres 

irent qu'ils ſe 8 bien, ils avoicnt tous un 
Poulx regulier, & point de Fievre. Le ſeize les 
Apparences etoient les memes & tous dirent egalle- 
ment qu'ils avoient etè indoſpoſez, excepte une des 
Femmes, qui Pavoit oubl:#, juſqu's ceque Made- 
moiſelle North, la plus agee & plus grave des trois 
Fen fit reſouvenir, ſur quoi elle ſe rapella qu'elle 
avoit EtE Malade & en Douleur le jour precedent. 
Quoi qu'il en ſoit ils ſe portoient tous bien pour lors: 
Le poulx de Mademoiſelle North me paroifſoit un 
peu plus vite qu Vordinaire z & Mademoiſelle 
Tompion avoit au Bras un veritable petit Froncle, 
dans le quel il y a-oit de la Matiere 3 le quel avoit 
EtE dans le mime Etat depuis le premier jour de 
Eruption, contre cE qui arrive — la * 
etite 


Lu] 


Petite Verol: 3 ce fut la le ſeul Bouton qu'elle eut, 
dans le quel il y et de la Matier-. Le diſneuf, un 
omme*, qui avoit le Mal de la Priſon & la 
cut quelques Puſtules avec Matiere, quoĩque 
Fievre, ou Viteſſe de Poulx. Le vint eſles 
eVanouies 3 44 unes des In- 

& ayant de la Matiere di- 


e la quelle on fourra du 
dans de la Matiere, eut une Petite 
ete qu aucun autre dans cette Pri- 
ſon, excepte l' Homme dont j ay fait mention. Ils 
n'eurent tous que peu d' Eruptions; & il y a des 
Exemples d' Inoculation od elle n'en a point produit. 
Dans le Cas du = je vous ay 
e, que je traitay is le commencement 
Nala fn Fin, il n'a jamais eu OC 
5 


rence de rien ſur la Peau, depuis le jour qu on 
fit inſertion juſqu à apreſent, ce qui fait prez 
trois Mois, & jay appris que le meme Contretems ell 
arrive au Fils d'un certain Seigneur. 


Apres tout, Monſieur, dans les Cas ſuſdits, il 
n'y avoit rien de ſemblable 2 la Petite * ſoit 
dans les Sympromes, Apparences, Avancement des Puſtules 
ou Cours de la Maladie. Et il eſt difficile de con- 
cevoir comment cela peut jamais garantir de la 
Petite Verole. 


La Perole Volante bien plus de la Petite 
Verole que celle ci, toutes les Inſtances dont 
nous venons de faire Mention, & ſemble ttre 
bien plus de garantir de ce Mal, ce t nous 
ſavohs par Experience, que ce n'eſt nullement un 


puis que nous ne fav 
nous en peuvent donner aucune, pour 
4. a une 8 2 
aniere us iere, nous ne ſoyons plus ſu; 
a ie reqrendre une ſeconde fois. Et certes — 
meme I Inſertion reuffiroit entierement à Souhait, 
nous ne ſaurions nullement <tre certains de cette 
Verite, ſavoir, fi elle garantira, 3 moins d'en avoir 
une Experience de pluſieurs Annees. 


Si les Maximes que les Avocats de I Inſertion 
poſent comme Veritex certaines & indubitables, ſont 
unpeu peſces, & confiderces, on les trouvera, ou 
contradictoires, ou Fauſſes en Fait, ou comme nous 
Tavons deja obſerve, ſans aucune Preuve qui touche 
effectivement au But. Leur premiere que 
la Matiere inoculte ne doit tre priſe que d'une bonne 
Eſpece, eſt fi Eloignee d etre veritable, que les En- 
fans d'un certain Noble Srigneur receurent derniere- 
ment l' Inſertion avec de la Matiere de I'Eſpece 
qu'on appele confluente, & les Perſonnes dans New- 
gate Veurent d'une Servante qui avoit eu la Petite 
Verole fluante trez forte, & etoit deja morte avant 
que IInſertion fat faite, comme vous ſcavez. 


uver, 


Leur ſeconde Regle, que Perſoune, aprez avoir ex 


PEſpece naturelle, ne la peut jamais attr r PIn- 
ſerv, geſt auſſi trouvee contredite, 66; omme 


dans 'Hopital de &. Thomas, ſur le quel les Bontons 
fe manifeſterent en quelque maniere plus pleine- 


ment queſur ceux de Newgate, quoi que les Graveures 


iſage temoignoi- 
Ons , 


qu'il avoit en grand Nombre au 
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ent ſuffifamment qu'il avoit eu ce Mal 1: aupa- 
ravant. 


Une autre de leurs Maximes, que {a Petite Verole 
par Inſertion eft tonjours favorable, a Ete fi ſouvent 
2 par une Variete de Sortes differentes, & par 
I'Eſpece fluante, ſe manifeſtant fi frequemment ſur 
ceux qui en ſont rechapez, auſſi bien que ſur quel- 
ques uns, ont en le Malbenr de monrir de ce mal 
qu'aucune Perſonne intelligente, & ſans Partialite 
ne la peut regarder comme une Pratique ſexre. = 
le Sieur , & le Domeſtique du Lord B 


les quels, fi J'oſe m - ainſi, ont ſcelle 
leur Sang la Fauflete Fe cet Apboriſme, ſont des 
„* TRE ets 2 de cet Eſſay. 
", ce fut certainement 
Feed Verole. Je n — pas mème que, juſqu ici, 
aucun Medecin ayt te gagne à donner ſon Opinion 
le contraire. Il Pavoit fluante non ſeulement 
au Viſage mais en quelques Parties de ſon 
9 ſetieme 4 il eut une ſeconde Fievre violente, 
e prez des Convulfions violentes, - 
e 42 Etoit 4 5 Delire, & 3 dans cet 
Nabe u'a ſa Mort; 71 IL 
un Foſype, c'eſt a dire du gule dans les 
Vaiſſeaux du Cœur, & del Zan — les FVeutricules 
du Cerveau. Les quels l'un & l'autre ſont fre- 
quemment, comme vous ſavez, inſtantaneæ appariti- 
ones, à l' Article de la Mort. 


Mais poſons le Cas que Von tombit d'accord que 
ce jeune Gentilhomme ctoit d'une Conſtitution 
foible, & par conſequent non capable de ſoutenir 
le Fardeau d'une tele Maladie 3 Pourquoi donc en 
fit on 25 * lui? Quoi qu'il en ſoit, j eſpere 

u' on ne fey fa Ia mime Choſe du ſecond Exem- 
ple dont jay fait mention; il etoit jeune, 5 
in, 


a VInſertion, fut de 1'Ef 
— non fins an ſage, 


abe les informa alors qu 
viron vint cing Ans auparavant il avoit veu inſerer 
la Petite 'Verole à treize Soldats dans l Armte de 


& lflamations an Geſier, 


miers qu'on ouvrit, 


Eons 
Nn'y 
» 


Turguie do 


& Inſtigateurs, prets à averer a Pratique 3 & * 
dans la ſuite quelqu'un $' fit mal trowyt, dine 
u'ils avoient attrapè la Petite Verole natxrelle avant 


d'avoir recen I'Inleetien. Et c'eſt une Choſe 3 


claire & apparente. 


ben en particulier, 
jeurs i ſalmtaire, comme on Fa 


y | non 
lement il fit un terrible age paris les 
bitants, mais meme interrompit le | 


Lieu. Ainfi il eſt au we ow Inſerteur de 


er un Pais; Mais ſi un 


pos delibere, le Feu à unt 


5 is aprez tout, Monfieur, fi enfin cet Eflay ne 
| nog} agree la Petite Vexole- d Pavemir, nous 


en plus mauvais Etat que lors ow 
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avons commence, & avons infructeuſement riſ aas la 
Vie de nos Enfans & la Notre. | m"—_—_— 


Ceci etoit leur principal & capital Axiome, ls 
Baſe d tont le refte, que a] * recen ¶ In- 
ſertion, ne pent jams attraper, s la Suite, la Petite 
Verole natxrelle, te qui, pourtant ſemble etre con- 
tredit directement, dans les Cas de la Fille du Sieur 
a comme vous ſavez, Monficur, eſt une 

ille de douze Ans, à la quelle on fit VInſertion 
avec quelques autres, il y a plus de trois Mois: 
Elle cut pluſieurs Eruptions, à ce que ſes Parens 
affirment, les quelles relembloient, en quelque Ma- 
niere à une Ebullztion, accompagneesde Rongeurs frequen- 
tes, les quelles l Inoculateur appelloit Petite Verole, & 
les «ffuroit qu' elle Etoit certaine de n' en avoir 
jamais de Retour; & conformement à la Doftrine 
dominante, elle fut renvoyee chez elle, comme Preuve 
inſigne de cette Metode fortune. Nonobſtant cela 
elle a langui pendant I'Eſpace de trois Mois dans 
un mauvais Etat de Sante 3 ayant de tems en tems 
des Frrucles & des Bontons. Et vers le dixieme de 
May dernier s tant enrheumee, elle ſut ſaiſie, de 
Douleurs à la 2 ww & —_— dans les 
Symptomes qui ent la Petite Verole naturelle. 
Le * elle ſe manifeſta, & ſes 8y 
romes ceſſans, & les Puſtules Etant louables, & 
diſtinctes, conformement au Pregrex regulier de cette 
Maladie, elles parvinrent a une pleine Maturite 
le ſettieme Jour aprez l' Eruption. Vous & moi 
la vimes ce Jour la, & fumes enticrement perſuadez, 
par la Nature, & le Cours de la Maladie, & Ar- 

ence des Puſtules, que c Etoit une vraye Petite 
erole diſtinffe. Et pour moi, Je vous confefle, qu” 
un Exemple de cette Nature detruit la Certitude 
de guarentir de la Petite Verole par I'Inſertion, 


autant que mille. D'ailleurs Je n' ay jamais _ 
e 
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de Gale avec Fievre, & ces Sm 
depuis elle ayt ce Mal la ſur fon Cors. 


Ce que Je veux inferer de ce Cas Ia eſt, que & 
elle avoit eu la Petite Verole, ou ce qu' ils __— 
ainſi, PF Inſertion, il eſt evident que cela »' ev, 
antit point, & qu* on eſt auſſi ſujer à Þ atttaper 
— la ſuite que ſi on ne I avoit jamais cue par 
Inſertion, Si on nie qu' elle l' ayt eue par Inſertuon, 
il eſt egallement evident que I Eflay n eſt d' aucune 
Uri ite, ſans aucun E. & ahſolum ut + inuti'n, 
Quoi qu il en ſoit il eſt certain que cela inſera en 
cette Fille une fi man uaiſe Habitude de Cops, que & 
la Matiere Morbifique, au lieu de ſortir en Cioux R 
Apoſtumes & peut etre enſuite en Gale, ſe fut jet ec 
ſur les Pormons, ou toute autre Partie Noble, une 
Mort inevitable en auroient et la Conſequence. - 


a, 8 


Effectivement c' eſt par cette Confideration que 
nous devrions etre fort ſur nos Gardes a l' egard. de 
cet Eſſay. Car comme il n' y a point d' Homme 
qui n'ayt quelque petite Infirmite quelque petite 

oibleſſe dans une Partie plus que dans une autre, 
ainſi, Monſieur, les Maladies, comme vous ſavez, 
ſe trouveut ſouvent fatales en ce qu' elles rencontrent 
le Fotble de notre Conſtitution, & nous attaquent 
par les Endroits les moins forts. D' ailleurs ce N ett 
nullement une Excuſe en pareil Cas, de pretendre, 
que la Mort du Patient fe doit plutot imputer a fon 
Temperament qu' la Malaie; puis que un Chirur- 
gien n' a pas plus de Raiſon d' inſerer la Petite Ve- 
role dans une mauvaiſe Habitude de Cors, qu il n 
en auroit de downer la Suli vation, à une Perſonna qui 
auroit les Poumons «/cerez, ou qu elle ſeroit dans q 
dernier Degre de Phthiſie. 


Il y a encore. une autre Circcnſlance, qui peut 
meriter la ſeri:uſe, RefleGion des Inferteurs, quiet 


ques 
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que, lore qu' ils inſerent de cette Maniere la Matiere 
dans le Sang, il eſt 
communiquer quelque au 
Vervle. Suppoſons que la 
la Matiere, ayt les Ecronelles, la Yerole, Rage ou 
quelque autre Maladie invererte, ſeroit la 


ce de cette Metode en tel Cas? Je fuis 
bien ſeur que l' Inſerteur ne peut prouver par aucune 
bonne Rai ue cela ne pnifle introdwre une de 
ces Maladies auth bien qu une autre. De plus ſi, 
Aer raiſommemt ſes Inſertexys, une Maladie en 
gende toujours une autre de la me Eſpece, il faut 
ine vitablement que le Patient regoive tout ce qui 
eſt tuſert de cette Maniere. 


Mais outre les fix ſoldats dont nous avons fait 
Mention, rien ne donne plus de Force a la Confir- 
mation des mauvais Effets que produiſent de telles 
Inſertions, que le Cas que le Docteur Dalkonde 
raporte, d' un ſoldat Meſcovite a la Bataille FA 
manta. Il paro't qu' il ne refſentit aucune Inepreſſon, 
imuedate de I Inſertion, mais fix Semaines aprez il 
ſut faiſi d' une Frenefie, & ſon Cops enfla comme 3 
il ct &tE empoiſonnt, dont il mourut ſubitement. Lors 
u' on l' ouvrit, on lui trouva les Ponmons ulceret 3 
le DoQteur Helvetius, apreſent Medecin du Roy 
de France, & deux Medecins du Roy d' Eſpagne 
furent tous d' Opinion que la Matiere 5 (toit jette 
ſur cette Partie Noble, & PF avoit tus de cette 
Maniere. | 


Quant ak Cas remarquable du Capitaine Huſſart, 
nous citerons les propres Parolles du DoGteur 
Daltbende. L An 1701, me tromvant en Flandres, Mon- 
fieur le Due & Guiche, Colonel de Dragons, commit 4 
wes Sins, dit le Dofteur, un Capitaine nomme Huſſart, 
attaque de la Petite Verole, le quel s a exaftement 
& la Maxiere ſuivante. Il y 4 dx Ans qu we me fit 


cin 
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cing en fix Feis I Inſertion & is Petite Verole, . ſavs que 
_ e Invention fit ancun dis fas. 


7 


Maniere incurable. 


- 


pad _—__ le 4 errux 
ue lots qu attrape oye 

| | Operation ”" comme - 

Ta dbferve | dar la wie du Si 


- 


elle a eté, 
pl 
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que non ſeulement ceux à qui on fait I In- 
mais ceux qui en recoivent l' InfeQion 
du Mal, il eſt tems que chaque Pere examine 
qu il = & que I Iaſerteur confidere qu il eſt 

e toutes les Conſequences. Cette Maniere 


pour ſe conduire dans I Examen qu' il 
Choſes, ne ſauroit jamais en trouver I Idee 
le. Lors qu' on commenga à en propoſer la 
Metode parmi nous, on aſſura qu' elle etoit fi ſcure, 
& mie, qu' on n' y avoit * de Medecins 3 
nt, il eſt wotoire, qu on a recherche leur 
Secours, lors qu' il etoit trop tard, ſoit pour ctcindre, 

moderer la Fame. 


4 


auſſi, dans leurs -differentes Relations, qu? il eſſ 
difficile de connoitre au quel d' entre eùx, ou à 
quelle Partie de leurs Ouvrages un peut mieux 
r Foi. Il y en a un qui debute par nous in- 
4 forte de Petite Verole cer Eſſay donne, 
& nous aſſeure, que le Deſordre avant  Ernption eff 
fi pair, & fr moch, qu d freude les Termes à la 
Rigenr, on ne peut pas uppeller cela une Maladie, & eft ſi 
Eloignt d bire Reue, qui" a peine lui peut om dummer te 
Nom de Fievrotte. Il ne cauſe, continue-til, aucune 
* — or dinaires, de Domſeuers RET 
Vonufſemens, Alteration, Inquietude &5 femblables, les 
Puſiules ne creuſeat ju, & rarement ſont en plas 
grand Nombre que & diy d Cem. ä 


Ti 
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Si tous ces Cas euflent exactement quadre avec cette 
en tous Points ou en la plus grande Partie, 
ce auroit EE ſans doute un Encouragement 
elit invite les plus ti auſũ bien que les th 
belles du beau Sexe, & embracer cette 
mais le Malheur eft que le Fils de P 
comme il nous informe, . P 
os ie fore ma! & ou & Us Frere ds- 
is le vint, au vint deux, comme le 
PUR un der Fil du Sue Heath avant I Eruption, 
1 7 il conſeſſe avoir et fort 6 d Petite Verole 
L 2 à petits Grains. Il attribue cela 
* qu Etoit monilli les Piex dans de l' Eau 3 & 
condi en ajoutant que tout le Genre bamain »" 
axroit ſex lui ſanver la vie, 5 il et attrape ce Mal par 
Infettion. 
by ne ſaurois dire Monfieur quelle Force cet Argu- 
ment peut avoir ſur tout autre, mais certainement 
il n' en devroit avoir aucune ſur cet Inſerteur, à 
moins qu il n ayt oublié comment les pauvres 
Gone dave thy Tan, ſortent frequenment ſans Bas, 
ni Synliers, avec la Petite verole ſur le Corps; ou ce 
ue le Docteur Sydenham a conſeille en pare 
cafions ; le quel lui auroit peut-erre dit, — — 
Gargon ſeroit infailliblement mort, fi cet Accident 
favorable ne füt ſurvenu. Si le manvais 1 - 
vit à Conſtantinople, N à ce que je ſuppo 
qu, Nen pas Cee 22 ut, * 
E fur de 
. 2 Ir 
du Lord F — ., . 
d' autres ici, $08 0 © ng, 
nn ceux qui 
ſont morts; & on nous mande de la Nas valle 
Angleterre, que u Femmes enceintes ont 


1 


—— — —_—— 


| 
| 
| 


 fois.on dent d avoir recours aux Q 


que n' ayant pas veu grand choſe de cette Prati 
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avorttes ſous cette Operation, à prendre le Mot 
dans le Sens naturel. 


Pour ce qui eſt de la Deſcription que le DoQteur 
Nettleton nous donne de pores, ol elle paroit 
etre une Declaration franche, & ingenue, de ce qu 
il nous dit avoir lui meme veu. II dit que vers le 
ſerit me Jour, les Symptomes de la Fievre commencent 
a ſe manifeſter, & ſont les mèmes que ceux que 
nous obſervons dans la Petite Ferole de ' Eſpece 
diftinfle, wn Pons qui bat Vite, Nr & Alte- 
ration 3 & ils ſont quelque fois ſi vie/ents, qu* il & 
eſt trouve oblige de repeter une Opiate moderte, & ane 
cateires. 


au Monde que cette 
, ou Seure. 


45 comme Timon r atteſt cet Eſſay eſt regulier 
certain en Trrquie, 1 ſurprenant, que parmi 
— anna ties Ween Bs Hoes Militia: Cela 
ſuffir, me ſemble, pour nous donner Lieu de croire, 


ue 

lui meme; on lui en impoſa, & il ajouta foi, Ta 
legere, à ce que lui en dirent des Gena, qui, ſoit par 
222 ſoit a Deſſein, le tromperent. 
il lui eſt echape quelques Expreſſions, 

rev ALU P 


i font 


2 _ ” is nous 
it il 1˙ Eruption ubite, & de / e finente 3 
&file M CEE 4 71 


un Exemple, ou deux, il ſe ſert du mème Subrerfuge 
qu” on employe ax jourd' bui parmi nous, que le 
| Malade 
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* rn 


an ta eau toujours 
fi moderce en Trrquie, & la Naturelle mortelb; Je 
ne ſaurois me figurer, que les Tures, tout Stupides 
u' ils ſont, non-obſtant leur Doctrine favorite de 
Fredeſtination, voyan t tous les Jours de leurs propres 
eux, pendant pluſicurs Annbes conſecutive, le 
— cet Eflay, n' euſſent &t6 convaincus il y a 
long tems, & ne . cufſent parmi eux : 
Cependant, ni cet Auteur, ni aucun autre, he + yak 
provd de hows donnr I moindre Exemple d- 
Me 
vient, & comme il « 


quel on ayr fait / Inſertion. Pylarim 22 
P autre, toute 


floĩt moins cette Pratique 
la quelle en pluſieurs 
ſes contredit celle 45 — a ere tiree, comme 
il le 2725 d' une valle Grec que, qui avoit 


4 PI 9 res 
miere Inſtance qu' il nous 
2 des 


un d' * 
"Ih verite, - ajoiter 
foi, K, Fiele lui a dit du Stccer 
_ d cape t il ne dit pas que la Petite 
vergle inſerte foix | toujours reguliert, au contraire il 
convient d* une Varieté d Eſpeces, & que ſouvent 
des Abeer ſont des ſuires du man vais Traitement. Et 
quoj que ſa Metode de le faire, avec des Aigailles, 
comme nous P avons obſerve ci devant, ſoit diffe- 
rente de la Mode d' au hui ; 11 affirme pour- 

tant Maxime certaine que * de la faire I azxcoune 
autre Maxiere ſeroit une Cho abſurde, non uſute, ſans 


Succex, Ts 


Ainfi, en comparant ces memes Auteurs avec nos 
2  Inſerteurs, nous trouverons que comme ces 
erniers, » & ſe 
men- 


Wente! Fils d' — Piet rave de Con- 
—_ $ 4 7 e. 


8 
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dementent eur mmer, de maniere que l' on croiroit 


qu” ils donnent la Relation d' une Choſe qu? ils n' ont 
jamais ven, & dont ils ne ſavent rien que par owt 
dire. 


Pour ce qui eſt des Tucifions, tous en general en 
parlent d' une maniere confuſe & contradifoire 3 
quelque fois ils ont eux memes le Pouvoir de re- 
tirer par I Orifie la Matiere Morbifique, ſans Boxtons, 
quelquefois quelques Boxtons ſont neceſſaires, mais 
en tout tems plus il ſe fait de De charge par ces Playes, 
moins Þ Eruption conſiderable; C eſt ce qu” on 
E prouver etre faux en Fait, dans preſque tous les 

Mays qui ont <te faits. Ce n' e 8 d' ailleurs 
un Ra, Miracle, que la Matiere ſe decharge ainſi 
par une Inciſion 3 II n' y a point de Chirurgien qui 
ne ſache, que lors qu* i p, a Playe dans une Parne, 
elle ' enflame, ſuppure, & ſouvent dans un mauvais 
Temperament ſe cangrene. Nous voyons frequem- 
ment des Cas ſemblables par la Sag . Er J ay 
oui parler de trez fachrux Accidens, qui ſont ſurvenus 
a des Perſonnes du plus haut par cette Metode 
& inſerer; Et des Perſonnes d' I ite & habiles, 
m' ont dit, que dans d' autres cette Matiere a <tc 
portce aux Os, les a rendus ſales, & cariezt, & à d' 
autres a cauſe une Fievre Etigue, la quelle, ſelon 
les Apparences, ſe terminera en Phrhiſte. 


Or, Monſieur, ]' ay, Je penſe, racconte la plu- 
des Inconveniens qui reſultent de cet Eflay 3 

j ay obſerve qu” il peut differer de ſo; mime, de 

la maniere qu il fe pratique dans un autre —_ 


291 
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Erre des 1 
Notions noxvellement invent ___ CO ng des 
con rontinner cette f 
| tout ce qui a * it, il me paroit, 
que Je me aink à tout le Monde, 
que l' Infuſion d' une telle Malignits dans le Sang, 
ct le Fondement de pluficurs Maladies terribles, 
auffi bien que de celle ci; Q uelle eſt eſt abſolu- 
ment inxtile, parce qu” elle ne 2 pas certainement 
du Retour de la Petite Verole ; & u' elle tend, à 
ſemer, & continuer une Infection des Lieux, 
ui, fans cela, en ſeroĩent exemrs 3 elle we 20 
commun, eſt de tres pernicieuſe equence à 
une Vile remplie d' Habitans, & de negoce, tendant 
entierement à la Derain du Bien Public, 
& de I Eſſence meme & Intention d' une Com- 
amunaute. 


De plus, comme elle a &te communement pra- 


yaquee ſur des Enfans, à peine eras 


Eur Niche! 


on, 
oft um Ex 


Pource qui eſt de moi, Monfieur, comme Je 
exhaitois la Reuſſite de cette Metode, auffi nul ne 
* auroit «ppuyte plus volontiers que moi, ſi elle eũt re- 
ou au Carattere que les Inſerteurs lui donnoĩent au 

i elle eũt toujours et legere, donce, 
ſeure, & mile, avec toutes ces Epithets amorgantes 
qu? ils lui donnoient ; fi nul n eut eu plus de Ces 
an deux Cens Puſtules, & que . 
mort dans Þ Eſpace de pluſienrs Anntes ; Et gin y 
eut cu aucun Exemple de Perſounes qui en enſſent 
tte infetitbes derechef atrex aveir en des Puſtules _ 
par Þ Inſertion, * en Nombre que ces Puffules 
auſſent tre, n' y aurait plutoe donné les 
ms que moi. Je I auroit touj regard e 
comme la plus grande des Benedictions pour notre 
Patrie, & aurois cru qu* on n' auroit jamais pu trop 
bien recompenſer, ou confererg de trop grans Ho- 
neurs à celui qui Vavoit apparece parmi nous, pour 
un Service fi profitable, & fi important, Je ne connots 
aucun Medecin, qui, ſi le Devoir de fa Profe ſſion 


il arrive ſouvent, nonobſtant cela, 

la mauvaiſe Humeur, & Caprice de ceux qui 
Ent 2utour du Malade, on lui imputera comme un 
Crime, de n avoir pu executer une 
calenſe, & areter 1a Main de la Provi 


e qui eſt mira- 


41 

eſi toujours fondee ſubles meillcures 
procedant d' Obſervations reiterecs, & d' un 
| Jugement tre: diſtingue. | 


5 er 
ſer avec vous, qu' il eſt indigne de Gens 
d' embraſſer Nn e 
Conſequence, fimplement ſur la Traction d' wart, 
& de ceux qui ne ſont pas des meilleurs 
Juges, fit tent pour ſe conformer à ls Yop 
commune, Ia quelle une choſe ſi nouvelle peut 
cilement = obtenir. 2 ue vous ſeries 
ravi vous trouver mepri * Opinion que 
vous avez de cette Metode 3 opts was | 
vous pouvez renoncer quelque Retr <iee wth, 
lors qu” une fois elle eſt découverte, quoi que 
votre croiance fut qu? il ctoit improbable qu* une 
veritable Petite Verole reguliere put etre communiquee 
par / Infertion : Je vous ay ſouvent oui dire, que 
_— vous 


1321 
vous ẽtiez pret 4 confeſſer que vous vous Eticz mepris 


ſur ce Point. 


Il eſt vrai, apres tout, que la ſexe Conviftion que 
nous ayons eu juſqu” ici, par raport à cette Opera- 
tion, eſt que ö r fois, au moins, elle 
nner la veritable Sorte. I' ay deja mention les 
mauvais Effets qui naturellement l' accom 
trop ſouvent; Et ſur le Pie que cet Eſſay eſt 
maintenant, par raport aux Particuliers, qui 
riſquent entre eux, à tout Hazard, il eſt difficile de 
dire quel plus maxvass U on en peut faire, 
Cena ya 


de certain, c' eſt que fi dans la Suite 
uelque Inſerteur Etoit entraine dans un mauvais 
Deſlam, il it etre auſſi ſeur d' un : Metode 


communiquer quelque Poiſon autant ſecrettement, 
2 Peſt n by, — les — fameuſes 


pour cette Pratique ſubtile. 
. it Trat 5 
—_— To oaks 


Faits, — uns des quels J ay ete Temoin 
oculaire, vous des autres; Ils portent leur 
8 & parlent pour eux memes ; 
auſſi tot que le contraire ſe pourra demontrer 
Experience, comme Je ſay bien que nul n' en 
plus aiſe que vous, nonobſtant les Doutes raiſo- 
nables que vous en avez à preſent, auflinul n' acquieſ- 
cera a cette Metode plus volontiers que moi, hl 


Monſieur 
ve Warwick - Court 
* 12 Juin 3722. Votrex tumble Serviteur, 


w. Wagſtafle. 


Monſieur, 
Wes Epuis que ]' ay fini ceci, J* ay 


$328 © | Lettres, le 
35 95 Define tots Stuart a 
8 | 
2 
erre. II I 
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avoir lu la Relation de / Inſertion dans les 
Tranſaftions Philoſopbiques, ſe mirent en Tete de 
la mettre en Pratique; Et le firent, non ſeule- 
ment contre l' Opinion des Medectns en Prati 
de ce Lieu 1a, mais directement contre le Con- 
ſentement de la Magiſtrature. Mais avec quel 
Succez, c eſt ce que les Extrairs ſuivans le 
mieux voir. | 


Extrait de la premiere 


1 1 1 T 1 


A Baſton le 20, Dec, 1721. 
Ans les iert Eſſais, la Ferre q Eraprien 
du 412 


& du vieux Monficur 
b Etonna les Inſerteurs; Mais comme 


Gens qui dedaignent de — & au „ 
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des Gardens vu Eleus de la Ville, qui avoient 
interdit cette Pratique, & auſſi contre I Opinion 
de ceux de la Faculté, ils font une ſeconde Ten- 
tative ſur un petit Nombre, avec un Succez 
fable, A la longue pluſieurs ſouffrent fort par 
' Infertion; La Demoiſelle D (& d' autres 
que le 'Tems pourra reveler) en Mexrt : Pour lors 
ils debitent, que I Infection Etoit ſi generale, qu 
iI y avoit Apparence que tous ceux aux quels on 
avoit fait l' Inſertion l' avoient receue ** 
ordinaire, & que la Difference de ce Climat à 
celui du Levant, Etoit Cauſe que les Eruptions 
Etoient plus violentes. Ils ſemblent diſcontinuer 
la Pratique pendant quelque tems; mais de ctainte 
que cela ne ſe prit pour une Rerraffation, ils ſe 
rallient une ſeconde fois, & pendant quelque Jours 
font, avec afſez de Succez, l' Inſertion avec Pre- 
caution, ſur des Perſonnes qui ne pouvoient etre 
ſoubgonnes d' avoir receu l' Infection par la * 
naturelle; mais peu apres, pluficurs Mexrent 

P Inſertion, & un f Nombre ſouffretr beaxconp. 
A preſent ils diſent que l' Hiver n' y eſt pas pro- 
pre, quoi que ce ſoit la ſeule Saiſon recommendee 
par leurs Auteurs: De forte que, depuis la Mi- 
juin juſques a aujourd' hui, elle a été prati- 
tiquce, ſur environ deux cens Perſonnes avec di 
SUCCEZ. 


Timonius & Pylarinus fe contrarient en quelques 
Choſes; le 1 dit qu* elle eſt venue d' Aſie, 
1 autte dit de Grece. Trmonins dit qu' elle 8 eſt 
ratiquee environ quarante Ans parmi les Tures 
3 autres a Conſtantinople. Pylarinus (l' Auteur le 


plus moderne) dit, qu' il n' y a eu que les Tures 


ui n' y ont pas voulu donner, à canſe que cela 
* ne à leur Doctrine de Predeſtination. Ainſi 
cela feroit croĩre qu ils ecrivent ſur une * 
ont 
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dont ils ont plus oui parler, qu' ils n' en ont veu* 
111 ſi nous les propre Parolles 
Pylarinus, Q#.muts de omnibus, ut ingenme fatear, 
oculatus Teftis eſ/e non poſjum, voulant dire toutes 
les Circonſtances de cette Operation ou Pratique: 
Et fi vous prenez leurs Relations entiei es, Lranſact. 
Phil. No. 339, 347, vous trouverez qu'ils n' en 
ſavent pas la moitié tant, que nous en ſavons a 
preſent dans notre courte Pratique de l' Inſertion ; 
v. 9. I Operatrice dit, que le Pus de la Petite Verole 
arti ficielle a point de Force p ur la trauſplanter plus 
ontre; Il eſt vrai que Pylarinus, (n' en ayant point 
fait IE preuve) conjecture, qu'il peut etre plus 
benin & plus efficace; mais Nous l' avons mis en 
Pratique, & nous en ſommes mal trouve Pyla- 
rinus defend le Vin & la Viande pendant Quar. ute 
Jours, parce que quelques uns qui ont erre dans 
ce Point ont couru grand Riſque par de nouvelles 
Eruptions Timonius dit que jamais auc un, de ceux 
ui 5* en ſont ſervi, 1 eft mort de la Petite Verole 5 
dans un autre Paſſage fait mention de deux 
Enfans qui avoient eu Þ Inſertion, & moururent, 
mais, dit il, ce fut de Cacochimie 3 Pour wong, 
nous ſavons par une triſte Experience, que fpluſt:urs 
en ſont morts, Il dit ſans Reſerve, que ceux ſur 
les quels on pratique cette Inſertion, ne ſont ſu- 
jets qu' à des Symptomes fort legers; & ailleurs 
il dit, que de cinquante qui receurent / Juſertion, 
en meme tems, quatre eurent les plus mauvais 
Symptomes, & approcherent le plus de l' Eſp:ce 
— — comme nous l' avons auſſi appris dans 
notre Experience. Pluſieurs de ceux qui avoiĩent 
eu / Inſertion à Baſten, lors que Je leur infinyay 
le Danger, d' avoir quelque tems apres, Ia Petite 
Verole par la Voye ordinaire, me dirent qu'il 
n' Etoit pas poſſible que cela arrivat, parce que 
leur Fievre 4“ Eruption, avoit été plus violente qu” 


elle 
E 2 


1 
elle ne Þ eft commun ment dans la Petite Verele na- 
turelle. 


Il a' y a pas ſur la Terre une Race plus men- 
teuſe qu' eux [ſavoir, les Eſclaves N on n 
avoit jamais ajoute Foi aux Relations qu' ils don- 
nent, de ce qui fe ſait dans leur Patrie, excepte @ 

ſem, pour s en ſervir comme d' Argument. Plu- 
— Negres, de mon propre Seu, ont aflure 2 
levis Mairres, avoir cu la Petite Verole dans leur 
Paicie, ou ailleurs, & E ont eue & preſent à Baſton. 
Quelques uns de  Armte inoculete du Docteur 

f ont eu le meme Sort ce qui peut ſer- 
vir à prouver qu” apics / Inſertion on peut avoir 
la Petite Verole par la Voye ordinai 


En un mot leur Hiſtoire de ſon Succez ſe re- 
duit à ceci: An commencement ils publierent, que c 
Ero:t une Metode non-mfcHaute, la quelle procure ſeut 
lem nt une petite Quantit d' Eruptions, mais jamais 
la Mort, nm: aucune mauvaiſe Conſequence, & garan- 
tiſſo t infalliblement de jamais avoir la Petite Verole dans 
la Suite. 


Nous la trouvames bien tot infeFante 3 pluſieurs 
ſont morts de l' Infection receue de Perſonnes qui 
avoient I Inſertion, dont la More ſe peut, en partie, 
imtuter aux Inſerteurs ; Pour lors les Miuzſtres aban- 
dennerent ce Point, mais continuerent à ſoutenir 
le reſte, juſqu' à ce qu'ils trouverent que quelques 
uns dans l' Inſertion eurent un Nombre i e de 
Pujtules, Ils attribuerent ceci a la Difference du 
Climat m3 ce 0 ils u _ que Nuvices 3 nous 
eſperons d' etre plus experts dans (dit le Dr. 
— mais 2 SS Ans . un en eft 
mort; En ces Entrefaites mcurt la Demoiſelle D-1 
(outre Fiuſieurs autres qui monrurent dans la Foule, 
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lors que le Mal <toit univerſel, & dans ſa Force 3 
car ils avouent qu' ils avoient fait Inſertios 4 bien 
plus de Gens qu il navoient jugs 4 de mention” 
mer à cauſe des Crieries du Pexple) Quelques uns des 
Iaſerteurs dirent qu'elle avoit receu I' Infection par 
la Voye ordinaire, quoi que ce füt la Femme d 
Monde la plus precantionnte, & que tout opera dans 
ViInſertion comme à l' ordinaire: d'autres d'entre 
eux diſent qu'elle mourut de Convulſions Hyſteriques, 
ne faiſans pas reflexion que les Convulfions Hyſte- 
riques ne ſont point un Mal mortel, & cela ne 
decouvre tant leur Ignorance, que leur Me- 
chancere, d'en impoſer ainſi au * 
tainement ils ne ſauroient ignorer, que u- part 
des Perſonnes agonizantes, ont des Dann lions & 
Tremblemens, appeuea Agonies ou AngoiſJes de la 
Mort. Ils ne ſont point Mention, de leur 
temeraire Pratique ſur des Femmes enceintes, les 

uelles firent de fauſſes Couches, comme fi, de 

ire blefſer une Femme, étoit une Pratique fort 
innocente; Je veux bien taire les Noms de quel- 

ues unes qui ſont des Exemples de cette Me- 
chancete. 


Maintenant que le Mal, dans fon Cours natu- 
rel, diminue, on ne peut plus tenir ſecrette la Mort 
de . qui — ſous / Inſertion; A preſent 
quelques un, d' entre eux diſent que Hzver n'y eſt 
— propre, quoi que ce ſoit la ſeule Saiion pre- 

ite pour cela par leurs Auteurs, & un des Inſer- 
teurs, jeune Directeur de Conſcience, dit au Nom 
des autres, Je ne fai auc une Diff culté de dire que I Ope- 
ration peut reuſer mal d quelques uns, parce que Dien 
vent qu en uſaut des Moyens nous continu yons a dependre 
de (ui, & fr un Homme mcurt ſous "Injertior, il meurt 
ep #/ant des Moyens. 


Pour 
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Four ce qui eſt des Suites, le Tems nous les doit 
quer, nous conno : ſſons quelques Perſonnes dont 
belege, de [Inſertion ont ẽts long toms incommoder 
& le ſont encore. 


\ 


Mon humble Opinion de / Inſertiox comme 
de tous les Eflais hardis de RS dans la 
Pratique de la Medecine, que quels qu'en puiſſent 
Etre le Succez & les Conſequences, (& plus on 
fait d'Efſais plus on a de Lumiere) ils peuvent 
tourner à VAvantage du Public, quoi qu'au Ha- 
zaid des premiers Patiens, Si cela reuſgit les 
Generations futures en retireront l' A vantage; Si- 
non, les miſerables Victimes ſeront marquez dans 
Hiſtoire comme des fors, hardis, temeraires. & 
infatuez, la Pratique en ſera en Horreur 
jamais a Vavenir, & les Promoteurs 
matiſea comme Meurtriers. Mais par les Raiſons 
ſuivantes je ne ſaurois à 
cette Nouvelle, Temeraire, & Donteuſe Pratique. 


1. Empoiſonner, & repandre quelque Infeftion, ſont, 
tar les Loix penales d'Angleterre Felonie, on Crime 
capital, V Inſertion eſt ſans Contredit du Rang 
du premier; & f une Perſonne d'un Temperament 
fi feible que la moindre Maladie lui ſeroit fatale, 
recevoit Inſertion, & ſouffroit ſeulement la dixieme 
Partie de ce que pluficurs en ont er. il peri- 
roit ine vitablement, & ſon Inſerteur ſeroit regarde 
comme Em;0'/ſoneur de Deſſein forms, Je m' imagine 
que c'eſt par cette Raiſon là que les Medecins 
en Pratique a Boſton ne jugerent pas qu'il y evt 
de Srete pour eux de hazarder une choſe de 
telle Conſequence. Suppoſons qu'il n' en mour it 
qu'un en mille de cette Metode, les Iuſerteurs 
ne la ſauroient pratiquer ſeurement ſans un Affe 
4 Parlement, qui exemtit Inſertion par un Ope- 

rateur 


fi grand Nombre de Magiſtr niſtres dr 
cieux ſont dans les Interets de In _ de nal 
e 


a n ayant recen [ 
(comme depuis peu nous 
parmi nous) d antres — 


Der & Conſequences & qu 
ont em (a Petite Verole 1 — . 
Emoignages ne vaſent pas em 


dit le Dr. C. M. leurs 
Fita, quoi que dans une Action capitale contre lui, 
ils le feroient par ſon Cou en W Cour 

de Juſtice que ce fut. | 


3. Les 'Metodes temeraires & 3 2 
K An ew os renters —— 
| 1 qui ont Inſertion de recevoir in- 
ia V 'Voye — —- 4 & leurs Voiſins' d'c- 
TI par eux, ils font Inſertion indifferem- 
ment 2 & par maniere de dire, 
mettent toute la Vile en Plame dans un Moment; 
Plaſicurs peri qui ont receu l'Infection de 'ceax 
qui ont 2 de la Mort des — ils — 
— trouvez coupables, in foro Avi 
'Aateurs, Timmins & ' Pylarmas, di ſent, — co lui 
qui va chercher la Matiere we Ia doit Pas 'appli- 
ver, de crainte doable Infoftion” e 


© que — qui revient de cette . 
= 


Gens de la Campagne de 1 dedans, quoi 


* ils en ont été exemts 
Petite Verole « regne, & que 
IHiver qui approche, avec les fortes Geltes conti- 


le Progrez. 
int examiner les Raiſons que 
ite vent avoir con- 


ent propoſe le Bien Public, pour 
quoi y ont ils donne à tete baiſſee, ſans obſerver 
les Circomſtances & Pricautions, qui I' auroĩent 
rendre utile? Commencer au Centre de /a Ville 
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Extrait de la Seconde 
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| A Baſton le 15 Fevrier 1722. 
SUR le Bruit qu'on avoit tente I Inſertion, les 
Junges d. Paix, & les Eleus convoquerent tous les 
Medecins, les que ls tous d'une Voix fe declarerent 
contre icelle, juſqu'a ce qu'on en ſoit mieux claire 5 
ce qui auſſi ſut public par les Eleus, & la Pra- 
tique en eſt 5 mais a Vinſtipation de cet 
Homme, & de ſes Complices ils continuent, au 
Mepris des Magiſtrats, & en Contradiction aua Me- 


4 (7703 | . | | 
r divers ſont morts de cette 
Pratique, & que pluficurs en ont beaucoup ſenffer:. 
Ne ſerions nous pas bien badins, nous qui avons 
zence de dam ou trois. ces qui one en [In- 


TT > qui conjetizre 


en 

& 

'antre 

Maniere : Je veux dire la Diſſertation dv Dr. Harris 


it it 
& de 
ſur la Petite Verole. 


0 
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Saiſons, à des Perf 


onnes qui ont la Mine de n'avoir 


Sms, l Petite on Dans cette Ville pluſieurs 


view ped — & pparenc 
757 6 06:76 21 . 

[ ut 
2 2 bn, va 12 


Kalte Wels les 7152 4 de la la plus. 
lite (ſans en celui Decembre, un rude 
Mois d Hiver) n'excederent en vinges Perſon- 


i ne RO 
- e Fo 
_ les 5 


— ue —— 
Ville Ie an —_— Hopital, & 


t ſonnes. d 
+5: 


Morta- 


qu, 
920 


inventez par 
Mr 7s not rye by grdmmw he 
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| en appelle ü i Ville, fi 
Zr. N 
Li ertien aupara  ſorvivent les'Maludes;-ge furent 
fritis de la NN. A n''en wana pas : 
dernier | fur, co we fouhloiln\y a pas 
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ẽtè favorable comme 0 Auteurs 
du Levant P avoient écrit; quelques 

Þ Inſertion plus 4 wne fois avant qu 
ſur d' autres elle n' 2 jamais produi 
Effet : quelques uns n en ont eu 
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le Sieur Mather, dans 


que 
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Quelques uns. remar- 
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Opinion favorable, 
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qui ont eu 


ceux 


qui auroient quel que choſe de 


Singulier. 
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